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4 LETTRES

miter en cela les souverains pontifes mes pré*

décesseurs^ qui donnèrent la même charge aux

bienheureux Ascholius et Anysius^ etc. Boni-

face P' marque nu lucîmc Rufus qu'il est prouvé

par les mémoires et les monuments des pou-*

tifçs romains^ que la sollicitude de toutes les

églises de la Macédoine et d*Ac}iaïe doit être

confiée aux archevêques de Thessalonique.

Ils conservèrent pendant quelques siècles cette

qualité de légats du saint Siège dans Tlllyrie.

Celte correspondance avec TÉglise de Rome
les préserva long-temps des schismes div,ers

qui s*élevèrent dans TÉglise de Conslantinople.

Ils n'eurent aucune part à celui de Pliotius :

Toxemple des autres prélats grecs les entraîna

dans la suite. Quelques-uns se signalèrent dans

les schismes qui suivirent. Siméon , dans le

douzième siècle , et dans le quatorzième siècle,

Pïicoins Cabasilas , et le fameux Grégoire Pa-

lamas ^ se distinguèrent entre les autres. Pour

Eustathius , dont nous avons les commentaires

sur Homère, il se mêla plus de belles-lettres

et d'histoires profanes que de théologie et de

science ecclésiastique. Ce $iméon,dont je viens

de parler 9 composa un gros ouvrage contre

les Latins ; il soutient qu'ils ne sont pas chré-

tiens , et prétend le prouver pj^r cet «rgunicnl


